
Épiphanie du Seigneur -  2013 

Matthieu 2, 1-12 

 

Une épiphanie, c’est du bonheur !...  

                      « Heureux les yeux qui voient ce que vous voyez ! 

                        Bien des prophètes et des rois ont voulu voir ce que vous voyez, et ne l’ont pas vu, 

                        entendre ce que vous entendez, et ne l’ont pas entendu ! »,  nous dira Jésus… 

 

Une épiphanie, c’est une manifestation… Un secret se révèle… 

Il y a à voir… et il y a à entendre… Aujourd’hui, il y a surtout beaucoup à voir… 

Avec les mages, voir l’étoile… Ah ! ça, c’est du bonheur ! C’est beau ! C’est tellement beau les étoiles ! 

Et puis cette étoile-là, elle a quelque chose à nous dire…  

L’Evangile le dit bien : « Quand les mages virent l’étoile, ils éprouvèrent une très grande joie ! »  

Prenons le temps de voir l’étoile, …de contempler, …de nous réjouir… 

                                                                           et d’écouter ce qu’elle veut nous dire.   

Et puis, voir l’enfant…  Et puis, voir la mère de l’enfant,… 

ou plutôt, comme dit exactement l’Evangile : « Voir l’enfant avec sa mère. » 

Voilà l’épiphanie d’aujourd’hui : « En entrant dans la maison, 

                                                      ils virent l’enfant avec Marie sa mère. » 

Prenons le temps de voir l’enfant avec sa mère, …prenons le temps de nous réjouir ! 

Contemplation de l’Alliance,… contemplation de l’Amour,… contemplation de cette Présence : 

DIEU AVEC NOUS…, Dieu petit enfant dans les bras de l’humanité…  

                              pour nous dire qu’il est TOUJOURS AVEC NOUS… et même TOUJOURS EN NOUS ! 

 

Une contemplation… qui depuis 2000 ans ne cesse de nous combler de bonheur,… 

depuis les bergers et les mages… jusqu’à l’icône réalisée par Arcabas pour le chevet de notre église ! 

 

Mais cette épiphanie d’aujourd’hui n’est qu’une épiphanie parmi une profusion d’épiphanies ! 

La visite de l’ange à Marie était une épiphanie du Père, du Fils et de l’Esprit :  

                             Marie, l’humanité, dans l’embrassement du Père, du Fils et de l’Esprit ! 

Et la visite de Marie à Elisabeth était aussi une épiphanie du Père, du Fils et de l’Esprit… 

Et la visite des bergers à la crèche, on peut l’appeler l’Epiphanie aux bergers, 

                                                   comme aujourd’hui, c’est l’Epiphanie aux mages. 

Et il y aura la révélation à tous ceux qui se rassemblent autour de Jean Baptiste :  

                                                                                   l’Epiphanie du Baptême dans le Jourdain. 

Et il y aura l’Epiphanie du mariage à Cana… 

                                                      où « Jésus manifesta sa gloire, et ses disciples crurent en lui. » 

Multiples épiphanies qui illuminent l’Evangile : la Transfiguration bien sûr,  

mais surtout le repas du Jeudi Saint avec le lavement des pieds, …et la Croix, et la Résurrection… 

où Jésus nous révèle son Amour et sa Gloire dans l’humilité, la mort, la discrétion du quotidien… 

Multiples épiphanies,  - chacune avec sa lumière particulière -  

                                     qui s’harmonisent pour diffuser ensemble la grande clarté de l’Evangile. 

 

L’Epiphanie aux mages nous révèle l’universalité de l’Amour de Dieu, Dieu le Sauveur de tous. 

Le chant d’entrée disait : « Ils sont partis sur le sentier des âges »…  

unissant, en une seule image, l’espace et le temps – « le sentier des âges » - pour nous dire  

que ce sont toutes les populations du monde et de tous les temps qui sont invitées avec les mages  

à converger vers cet enfant qui « ouvre ses bras au monde entier »… 

et appelées à devenir, comme les mages, « DISCIPLES DE L’ETOILE », selon l’expression 

de frère Christophe de Tibhirine dans sa dernière lettre de Noël à sa famille…  « disciples de l’étoile » ! 

 

Oui, nous voici invités à nous prosterner pour adorer cet enfant…et à Lui offrir nos trésors. 

ADORER…     Quand la contemplation se fait rencontre… alors peut commencer l’adoration… 

Quand la contemplation se fait rencontre de l’Amour même, 



c’est alors un tel émerveillement, une telle gratitude, un tel envahissement de l’Amour,…  

                               que seul le silence de l’adoration peut correspondre et répondre au don de Dieu… 

 

Le silence… et le prosternement… ou le redressement de l’homme nouveau, debout, ressuscité… 

ou la simplicité d’être simplement là, assis ensemble, les mains liées ouvertes ou liées ensemble…  

De l’Amour !... De l’Amour !... L’adoration, c’est seulement de l’Amour, …mais multiplié à l’infini ! 

 

Chaque jour il nous faut au moins un petit moment de ce bonheur, et davantage si possible… 

Sûrement vous en avez besoin de ce pain quotidien de l’adoration,  

                                             ô vous, les « disciples de l’étoile », qui êtes venus à Tamié ce matin ! 

Et ce Dieu d’Amour, cet Amour même qui nous adore, n’a-t-il pas besoin, Lui, de notre adoration ? 

C’est un tel bonheur pour Dieu et pour nous, et un tel déjà–là de notre avenir à tous, 

                 que l’on peut bien y consacrer toute sa vie…  et pourquoi pas, voyez-vous, devenir moine ! 

 

OFFRIR…  car l’Amour s’exprime dans le don… 

Et j’avais envie, ce matin, d’offrir à l’Enfant un bouquet de citations, un bouquet fait de ces phrases 

merveilleuses chantées dans la Liturgie ou méditées en ce temps Noël…  

Mais pour ne pas trop l’encombrer, ni vous encombrer, je choisis seulement quelques mots,  

si beaux, de l’hymne du soir, écrite par Didier Rimaud… parce que je me souviens de toi, cher Didier, 

cela fait bien des années, quand tu avais présidé ici cette eucharistie de l’Epiphanie,… 

et aussi parce que la composition florale liturgique, qui était un désert de sable au Temps de l’Avent 

et qui est devenue un jardin printanier maintenant, illustre bien ces mots, si beaux :       

« En séparant le sable et l’eau, Dieu préparait comme un berceau, la Terre où il viendrait au jour ! 

En prenant chair de notre chair, Dieu transformait tous nos déserts en Terre d’immortels printemps ! » 

 

Ces mots, et tant d’autres qui nous font vivre, ces mots qui nous font reconnaître le don de Dieu,  

ces mots qui nous font demeurer dans l’adoration et persévérer dans l’Espérance,  

et aussi tant d’étincelles de beauté sur notre chemin, sont de petites épiphanies quOTIDIEnnES… 

Des épiphanies, comme de multiples étoiles qui illuminent nos vies, 

                                                                                      et qui nous invitent à offrir notre vie… 

car finalement, l’offrande que l’Enfant attend de nous, en réponse au don de sa Présence parmi nous, 

c’est L’OFFRANDE DE NOTRE VIE, comme Lui-même vient offrir sa Vie pour nous… 

                             Mais puis-je me donner à Lui, moi qui suis un homme pécheur ? 

                             Bien sûr que OUI, car il veut que nous lui donnions tout ce que nous sommes… 

                             Et notre péché, hé bien, il en fait l’Epiphanie de sa Miséricorde ! 

 

C’est pour cette offrande de nos vies que nous sommes réunis en cette Eucharistie. 

Eucharistie où il y a beaucoup à voir et beaucoup à entendre, 

Eucharistie où Dieu, qui à Noël s’est fait petit enfant au milieu de nous,  

                                              se fait aujourd’hui pain et vin pour s’unir à nous, 

Eucharistie où Dieu, qui au Temps de l’Epiphanie accueillait les mages venus d’Orient,  

veut rassembler toutes les populations du monde et de tous les temps… 

pour que tous, de toutes langues, de toutes cultures, participent au festin des Noces Eternelles. 

 

EPIPHANIE DE L’EuCHARISTIE, où Dieu manifeste tout son Amour pour nous, se donne à nous, 

et nous invite à nous donner les uns aux autres… car, comme le dit si bien fr. Christophe, 

                                                                              « L’enfant est frère pour adorer. » 

C’est en devenant de plus en plus frère ou sœur les uns des autres 

que nous deviendrons vraiment « disciples de l’étoile », 

                                                 sachant adorer « en esprit et vérité », 

que nous serons, si vous le voulez bien, des épiphanies fraternelles les uns pour les autres, 

que l’Eglise sera de plus en plus l’épiphanie que toujours elle devrait être, 

                                                                       …pour la joie de Dieu et du monde entier ! 


